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aux Belges—qui sont des travailleurs ; mais le conseil serait à 
méditer par plus d’un chef de famille canadien :

„v-„, vrlls ménrenez — parents chrétiens — sur ce que vous devez à vos 
enfants Quï soixante ans. après une vie de «Igné,, votre Idéal » von. 
,o„ „ sécurité dans ^ «
«meu,rL ,r"-'«s, fTde repos »« '>*“>»' ='«“ *
™r„« Chante gu'li i.ur tant. Donnes-,,,, donc du ressort.

de la hardiesse. Enseignez-leur que leur devoir social
Ti no font nas il n’est pels bon Que» de nroduire avant de consommer. — Il ne tant pas, iZîl «s entrevoient 1. ,»—« «

des épargnes qu’en mourant vous devez
qu’ils sentent l’aiguillon de la néces- 

conviant vos- fils à

ge. sinon même

l’espérance de profiter, sans effort, 
leur déposer dans les mains. Il faut
site. — Ne croyez donc pas faire oeuvre de sagesse en 
s’asseoir au degré de l’échelle sociale où votre énergie e votre espnt d épar 
gne vous ont fait monter. Apprenez-leur que le point de départ ™P 
peu; que ce qui importera, pour eux. ce sera leur point d arrivée Le p , 
détestable service que des parents puissent rendre a leurs enfants, c est de 
les exempter, je ne dis pas de la loi, car la loi est supérieure à leurs v°l°n 
tés, mais de la nécessité du travail, sans lequel il n’y a ni âmes virile» 
peuples forts. — Parents chrétiens, avez-vous donc oublie votie catéchism . 
La paresse est un des sept péchés capitaux, c est-â-diie une des sources e t
poisonnées d’où pullulent tous les vices............- Vous voulez pour chacun
de vos fils une position assurée qui, les mettant à 1 abii du lisque, es P'jv 
du stimulant des initiatives fécondes et leur procure le succès avant qu ils

lieu de faire leur éducation,l’aient mérité. Ne voyez-vous pas que, 
c'est-à-dire de les aider ou de les obliger à tirer parti de toutes les ressour­
ces que la nature a déposées dans leur intelligence, dans leur volonté ou 
dans leurs bras, vous flattez leur vanité et leur inertie, et qu’amsi, dans ces 
jeunes coeurs que vous aimez et dans lesquels vous avez l’ambition de vous 
retrouver vous-mêmes, vous favorisez l’éclosion des pires instincts de la bete

la malédiction portée par saint

au

humaine ? N’avez-vous donc pas entendu 
Paul contre les fainéants : “A quel titre sera-t-il nourri celui qui refuse de 
travailler, dit le grand apôtre, le plus hardi pionnier de la civilisation chré­
tienne ? — si guis non vult operari. nec manducet ?”

Le transformisme et la foi, du Feuilleton de l bnweis (-4 
mars), par L Wintrebert.—Voici une question par sa nature 

celle de Féducation. Il s’agit de l’origine de 
doute davantage en pratique de

plus ancienne 
l’homme. Il importe sans 
voir bien “élever” ses enfants. Mais l’homme ne saurait ne pas 
s'intéresser au problème de ses origines. D’où vient l’homme?

que sa-


